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Si vous raffolez des
histoires bourrées de testostérone où les mecs prennent leur pied
ensemble, alors ne passez pas à côté de cette collection qui arrive
directement de la plume de Lucy Felthouse.

Soldats coincés en
rade, puceaux enclins à la soumission, pompiers qui allument le feu
entre eux, en passant par des secondes chances et des métamorphes,
sans oublier un petit ménage à trois quand on s’y attend le
moins : vous trouverez tout ça et plus encore dans ce tome. Il
y en pour tous les goûts, vous incitant à lire un p’tit peu plus
chaque fois.

Six histoires coquines
à savourer—c’est plus de 53,000 mots pour votre bon plaisir.



 




 



 


 


 


Sommaire

 


En Rade

Le Jardin
d’Eden

Tout Feu, Tout
Flamme

Dehors, Dans Le
Froid

L’Intrus

Une
Trouvaille Intéressante

Plus Sur
l’Auteure

Si Vous Avez
Aimé Ce Livre


 


 


 


 


En Rade




 



 


 


— Mais bordel, ça n’a
pas de sens ! dit le Lance-caporal Michael Scott en vérifiant
sa carte pour la énième fois.

— Je t’assure que si,
Scott, répondit son collègue, le Soldat Damien Stone.

Celui-ci lui donna un
petit coup de coude avant de pointer vers un endroit sur sa propre
carte, puis lui indiqua un monticule plus au loin.

— Tu vois. Ça, c’est
ce tumulus allongé, donc on est bien au bon endroit.

Contemplant le tumulus
faisant partie de nombreux monticules similaires sur la plaine de
Salisbury, puis à nouveau sa carte et ensuite sa boussole, Scott
dut acquiescer.

— On se trouve où
alors, putain ?

Stone ne le savait pas
non plus. Il regarda le ciel qui s’éclaircissait, ourlé de rose au
loin, et ne vit aucun signe de l’hélicoptère qui devait les
récupérer. Se concentrant pour détecter le moindre son de pales de
rotor, Stone resta muet. N’entendant rien, il haussa les
épaules.

— Je n’sais pas.
Peut-être qu’on a mal compris l’heure ?

— J’espère que non,
sinon ils sont partis sans nous !

— Non. On est en
avance, sûrement. Le soleil pointe à peine le bout de son nez.

Poussant un soupir,
Scott enfonça sa carte et sa boussole dans sa poche.

— Bon, je suppose
qu’on ferait mieux de se mettre à l’abri. Je n’aime pas ça.

Il faisait référence
au nuage noir qui s’amenait vers eux, poussé par le vent qui
hurlait de plus en plus fort. Tout ça était de mauvais augure.

— Je suis du même
avis.

Sans un mot, d’un
accord sous-entendu, ils se séparèrent et se mirent à la recherche
d’un endroit pour s’abriter du vent et de la pluie imminente. Peu
après, Scott appela Stone, qui se retourna immédiatement et se
dirigea vers son collègue, guidé par le son de sa voix.

Quand Stone y arriva,
Scott avait déjà enlevé son sac à dos et l’avait laissé tomber au
fond d’un fossé qu’il avait trouvé, et il était en train de le
rejoindre au bas. Heureusement, il n’avait pas plu ces derniers
jours, donc le sol était sec. Si la tempête qui s’amenait n’était
pas qu’une mince affaire, ce serait entièrement possible qu’ils
finissent tous deux avec le derrière trempé, et même plus encore,
mais au moins pour le moment, ils seraient plutôt confortables.

Suivant l’exemple de
son collègue, Stone glissa son sac de son dos. Scott tendit les
bras plus bas, prêt à le recevoir. Stone balança son sac, puis
hocha la tête en guise de merci avant de descendre dans le
fossé.

Une fois au bas, il
repéra des broussailles recouvrant deux rochers d’assez grande
taille ; ils pourraient au moins s’asseoir. La pluie devrait
tomber très fort pour que le niveau de l’eau arrive à hauteur des
rochers, donc ils pourraient tenir jusqu’à ce que l’hélicoptère se
pointe.

Enfin, il l’espérait
vivement.

Stone sortit son
couteau à cran d’arrêt et se mit à taillader la brousse pour tout
dégager. Les racines et les branches étaient épaisses à plusieurs
endroits. L’impatience le gagnant rapidement, il en attrapa une
poignée pour ensuite tirer de toutes ses forces. Une action qu’il
regretta aussitôt.

— Et merde !
hurla-t-il en laissant tomber le couteau avant de tenir sa main
blessée dans la paume de l’autre main.

Une sale balafre assez
profonde, flanquée de quelques-unes plus superficielles, entaillait
sa paume. Le sang se mit à dégouliner.

— Ça va,
Stone ?

Scott était tellement
occupé à regarder le ciel, espérant y détecter la présence de leur
hélico, qu’il n’avait pas vu ce qui s’était passé.

— J’ai l’air de
quoi ? De quelqu’un pour qui ça va ? hurla presque Stone
en se dirigeant vers son sac à dos pour y dénicher un pansement et
quelque chose pour nettoyer la blessure.

— Du calme, mon pote.
C’est tout de même pas une calamité, non ?

La tentative de Scott,
d’humour bien douteuse, de le faire rire ne fit que raviver la
colère de Stone. Il lui balança un regard noir qui aurait fait
frémir plus d’un, puis il ouvrit son sac pour y dégotter des
fournitures de premier secours en essayant de ne pas mettre de sang
partout. Pas facile, ça.

Soupirant, Scott
repoussa gentiment Stone.

— Allez, mon vieux.
Laisse-moi faire.

Marmonnant quelque
chose, Stone le laissa faire. Sa main saignait toujours, mais moins
copieusement. Un coup d’œil vers le ciel lui intima qu’ils étaient
complètement seuls sur cette plaine. Mais où diable était leur
foutu hélico ?

Sans qu’il ne puisse
trop y réfléchir, Scott se tenait à présent devant lui, la trousse
médicale en main. La main blessée dans sa paume, il contempla la
blessure. Il ouvrit ensuite l’emballage d’une lingette
désinfectante qu’il utilisa pour nettoyer la plaie, camouflant un
sourire narquois quand Stone grinça des dents quand le désinfectant
lui brûla la peau.

— C’est bon, mon pote.
Comme neuf, dit-il en recouvrant la plaie d’un pansement suivi d’un
bandage qu’il fixa fermement avant de lui donner une tape à
l’épaule.

— Merci, répondit Stone
en faisant fléchir son poignet pour s’assurer que le bandage
n’était ni trop serré, ni pas assez. J’aurais dû faire plus
attention, non ?

— He, j’ai rien dit,
balança Scott en levant les mains comme pour étayer ses dires.

— Tant mieux. J’ai pas
trop le moral à ça.

— J’avais remarqué.

Ces deux mots firent
sourire Stone.

— Va te faire
foutre ! Tu sais comment je suis.

— Trop bien, même. On
dirait un croque-mort. C’est la première fois que je t’ai vu
sourire depuis des lustres.

— T’es charmant quand
tu veux.

— Je ne fais que dire
la vérité.

— Je suis vraiment
aussi rabat-joie ? Sois honnête, dit Stone, le sourire ayant à
présent disparu.

— Tu veux toute la
vérité ? demanda Scott en haussant les sourcils.

Stone hocha la
tête.

— Dans ce cas, oui. Ne
le prends pas mal. Tu assures au boulot, mais tu passes aussi pour
un enculé grincheux qui a du mal à suivre un ordre. Surtout venant
de moi.

Stone pencha la tête
sur le côté, considérant sérieusement les mots de son collègue,
aussi son supérieur. Puis il hocha doucement la tête en réalisant
que Scott avait raison.

— Tu sais, t’as tapé
droit dans le mille. Je n’aime vraiment pas suivre des ordres, et
pour une raison ou une autre, le bât blesse vraiment avec toi. La
plupart du temps, j’ai envie de te dire d’aller de faire
foutre.

— Tu n’crois pas être
dans le mauvais job, dans ce cas, mon vieux ? Dans notre
milieu, on doit tous suivre des ordres.

— Non, je n’suis pas
dans le mauvais job. J’aime mon boulot, bordel. C’est juste que je
préférerais suivre mon propre instinct et mon intelligence plutôt
que de devoir faire ce que des petits lèche-bottes dans ton
genre me demandent de faire.

— Eh, dit Scott en
serrant les poings. Je suis peut-être un petit lèche-bottes comme
tu dis, mais je suis toujours ton supérieur, putain. Et je le
serais toujours, si tu ne changes pas d’attitude. Tu sembles croire
que t’es une sorte de rebelle, mais on n’est pas là à jouer aux
soldats dans le jardin avec tes copains du quartier. On donne dans
du vrai, et ne pas suivre les ordres peut faire la différence entre
la vie at la mort. Et pas juste ta vie, en plus. Celles d’autre
personnes. Ne l’oublie pas, ça.

Stone leva les mains en
suppliant, esquissant une grimace quand le mouvement brusque fit
élancer sa blessure.

— Désolé, Scott. Je
sais que tu as raison. Et je fais de mon mieux pour me coltiner à
la tâche et être un bon soldat, d’accord ? Aide-moi un peu,
là, et fais-moi savoir quand je dépasse les bornes.

Scott se détendit, puis
tourna le dos à Stone et fit quelques pas le long du fossé.

Stone grimaça. Il
savait que cet exercice serait un véritable cauchemar. Pas juste
que qu’ils seraient lâchés au milieu de nulle part pour ensuite se
démener à retrouver le point de rendez-vous afin d’y être évacué,
ce qui n’était pas exactement difficile en soit, mais parce que
Scott serait son partenaire. Les haut-gradés auraient pu lui
assigner à n’importe qui, mais ils l’avaient choisi lui. C’était un
bon soldat, aucun doute là-dessus, vu comment il avait grimpé au
rang de Lance-caporal si vite, mais Stone s’en tapait de tout ça.
Le problème n’était pas là.

Le problème, c’est
qu’il éprouvait une attraction démesurée pour Scott, et ce depuis
qu’ils s’étaient rencontrés. Stone n’avait pas clamé sa bisexualité
sur tous les toits quand il s’était engagé dans l’armée, vu comment
l’armée renfermait assez de gens avec des préjudices et qui
pourraient lui rendre la vie dure, mais plus il passait de temps
avec Scott, plus difficile trouvait-il de garder son calme. Dieu
merci, on les avait déposés ici à peine quelques heures auparavant,
donc ils furent obligés d’avancer continuellement pour rejoindre le
point de rendez-vous. S’ils avaient dû passer la nuit, il ne savait
vraiment pas comment il s’y serait pris avec Scott endormi à peine
à quelques centimètres de lui.

Et les choses ne
s’arrangeaient point, d’ailleurs, devenant de plus en plus
compliquées. Durant les dernières heures, ils avançaient
constamment, donc Stone put maintenir sa concentration sur
l’exercice, même si de temps en temps, ça lui effleurait l’esprit
que Scott était canon en uniforme. Mais à présent, il n’avait plus
rien pour le distraire de ses pensées sauf essayer de repérer
l’hélico. Conséquemment, sa libido reprenait le dessus. Il n’avait
pas couché avec quelqu’un, homme ou femme, depuis des lustres, et
regarder Scott faire le va et vient dans le fossé, perdu dans ses
pensées, rendait cet état de choses pénible. Littéralement.

Il n’avait pas réalisé
à quel point il contemplait Scott jusqu’à ce que ce dernier se
retourna et le prit en flagrant délit.

— Putain, mec, dit
Scott en s’amenant vers lui. Tu me reluquais ou quoi ?

L’expression sur le
visage de Scott l’avertit que ce serait peine perdue de le
démentir. Il haussa les épaules, espérant que Scott laisserait
tomber.

Pas de bol.

— Je t’ai posé une
question. Ou dois-je prendre ton silence pour un oui ?

Stone était dans la
merde, peu importe ce qu’il dirait. Il se redressa du haut de sa
grande taille qui arrivait néanmoins plusieurs centimètres en
dessous de celle de Scott et le regarda directement dans les
yeux.

— Et si oui, alors
quoi ?

— Es-tu en train de me
dire que t’aimes les hommes ? demanda Scott en fronçant les
sourcils.

— Non, répondit Stone.
J’aime les hommes et les femmes.

Les sourcils de Scott
touchaient à présent ses cheveux. Plusieurs secondes s’écoulèrent,
les deux hommes se contemplant. Stone était à cran, ne sachant
point quelle serait la réaction de Scott à son aveu, mais espérant
qu’il y mette fin au plus vite. Soit il serait humilié, soit il
recevrait un poing dans la figure ou le gosier. Peu importe, mais
voilà pourquoi il gardait sa sexualité secrète. Il serra les
poings, puis haussa un sourcil, invitant une réponse.

Scott se mit à secouer
la tête comme pour se délester d’une pensée, puis l’expression de
surprise disparut de son visage. Pour être remplacée par une autre
expression que Stone n’aurait jamais anticipée, même pas en rêve.
Un sourire de prédateur de dessina sur les lèvres de Scott, et il
s’amena vers Stone.

— Ça alors, dit Scott,
son sourire s’élargissant. C’est très, très intéressant.

— Ça l’est ?
demanda Stone, se renfrognant et s’attendant toujours à recevoir un
poing dans la figure.

Scott ne s’était jamais
montré homophobe avant, mais Stone ne lui avait pas non plus
annoncé qu’il aimait les hommes auparavant.

— Oui, dit Scott,
s’amenant encore plus près jusqu’à ce qu’ils soient nez à nez.
Parce qu’il s’avère que j’aime les femmes et les hommes, moi
aussi.

Stone ne pouvait pas y
croire. Sa mâchoire pendait sûrement encore. Scott aimait les
hommes, lui aussi ? Cet Adonis blond aux yeux bleus et à la
musculature compacte sur son grand corps spectaculaire était
bi ? Et plus bizarre encore, Scott s’intéressait à lui ?
C’était soit ça, soit il avait soudainement oublié le b-a ba des
règles de bienséance entre deux personnes qui ne partageaient aucun
rapport intime.

— Toi aussi ?

Au lieu de lui
répondre, Scott glissa une main derrière la tête de Stone et
l’attira à lui pour un baiser. La queue de Stone, en semi-érection
jusqu’à présent, se raidit d’un coup, et après quelques secondes à
se demander s’il s’était endormi et était en train de rêver, il
embrassa Scott, retournant son baiser.

Une pensée lui traversa
l’esprit comme quoi ils risquaient de se faire prendre, et les
conséquences seraient tellement sévères qu’il ne pouvait même pas
les contempler, mais il la repoussa, se disant qu’il n’y avait
personne aux alentours pour des kilomètres à la ronde. Et que si
l’hélicoptère s’approchait, ils l’entendraient avant de le voir. De
ce fait, les gens dans l’hélico ne pourraient pas les voir, eux non
plus. Et quand ce serait enfin possible, les deux hommes se
tiendraient alors avec plusieurs mètres entre eux, se comportant
normalement. Enfin, il l’espérait.

Ayant fait la part des
choses, Stone se détendit et se laissa aller à pleinement apprécier
le baiser. Et ce fut un putain de baiser ! Un mélange d’avoir
bandé pour Scott depuis des lustres, pensant que ça n’arriverait
jamais car le mec était hétéro, en plus du fait qu’ils se roulaient
une pelle pendant leurs heures de travail, transforma ce baiser
déjà hyper-passionné en quelque chose de vraiment décadent. Sa bite
appuyait fermement contre l’intérieur de son caleçon et son
uniforme, lui rappelant fortement qu’il ne l’avait pas utilisée
depuis un bout de temps.

Et, quand Scott mit fin
à leur baiser pour se mettre ensuite à genoux devant lui, Stone
conclut que ce soit grandement possible que sa traversée du désert
touchait à sa fin.

Une goutte de pluie sur
son visage lui fit lever la tête. Le nuage de sinistre augure se
trouvait directement sur eux à présent et Scott était sûr que d’une
minute à l’autre, il se manifesterait de façon brutale. Mais, vu
comment Stone était sur le point de se faire tailler une pipe par
le mec le plus canon de toute la garnison, il décida que le nuage
pouvait lui pisser dessus si ça lui chante. À ce moment précis, que
sa queue atterrisse dans la bouche du grand blond était de loin le
plus important.

Scott s’y prit
avidement pour enlever le pantalon et le caleçon de Stone,
relâchant ainsi sa bite de sa prison de tissu. Celle-ci pointait
allègrement vers le haut, dure comme de la roche et avec une goutte
de liquide pré-séminal sur le bout tout rouge. Stone frémit suite à
l’exposition soudaine de ses parties privées à l’air libre qui
était glacée. Puis, il grogna quand le froid fut remplacé par la
bouche toute chaude qui l’engloutit. Il tendit la main et agrippa
la tête de Scott, prenant soin de ne pas appuyer sur sa blessure,
pour guider la bouche de ce dernier encore plus loin sur sa verge
et en résistant à l’envie de l’y fourrer entièrement. Il ne savait
pas si Scott savait prendre dans la gorge, mais il espérait pouvoir
le découvrir bientôt.

Une rafale
particulièrement forte courut à travers la plaine et s’engouffra
autour des parties du corps de Stone qui n’étaient pas protégées
par le fossé. Il tituba légèrement, et Scott tendit une main et
s’agrippa à sa hanche pour le retenir. Stone grogna à nouveau. La
façon qu’avait les grandes mains de Scott de le retenir, en prenant
possession de son corps, était presque aussi excitante que
l’expertise avec laquelle il lui suçait la queue. Il ferma les yeux
et rejeta sa tête en arrière, se laissant aller pour tomber dans
les bras de l’extase tandis que le grand blond faisait monter et
redescendre sa bouche sur sa bite, utilisant sa langue pour la
stimuler.

Scott releva un peu la
tête, se concentrant sur le gland tout gonflé de Stone, le suçant
et le léchant tandis qu’il encerclait la base de sa queue de sa
main et se mit à pomper sa verge.

Une nouvelle rafale
s’abattit, cette fois accompagnée d’une pluie battante. Le visage
relevé de Stone en reçut les premières gouttelettes, et il sourit
et ouvrit la bouche, puis tira la langue pour les recueillir. Ça
lui rappelait à quel point lui et Scott étaient exposés, à faire
des galipettes au beau milieu de la plaine de Salisbury. Plutôt que
de s’en soucier, ça l’excita encore plus.

La tête maintenant
penchée en avant, il renforcit sa poigne sur Scott, ressentant à
peine un élancement dans sa paume, et il inclina d’un coup sec ses
hanches, encourageant le grand blond à le sucer plus fort, plus
vite.

Scott émit un son comme
une vibration quand la queue de Stone s’enfonça plus loin dans sa
bouche, presque jusque dans sa gorge. Ces vibrations le long de la
verge de Stone l’amenèrent plus près de l’extase. Si Scott
continuait comme ça, il finirait par jouir dans pas longtemps. Ce
serait une bonne chose, mais il ne voulait pas que son orgasme
signe l’arrêt de leur ébats, et il n’avait aucune idée si Scott
ressentait la même chose. Peut-être qu’il regretterait ce qu’ils
venaient de faire et refuserait qu’ils en parlent à tout
jamais ? Or peut-être qu’il balancerait ce coup que Stone
attendait depuis le tout début.

Le picotement à la base
de sa verge et le resserrement dans ses couilles lui annoncèrent
qu’il aurait sa réponse très bientôt.

Quelques moments après,
Stone toucha le fond. Son orgasme explosa en lui, d’une férocité
incroyable, et il laissa échapper un rugissement sourd tandis que
son sperme se déversait dans la bouche de Scott. La pluie continua
à tomber, trempant ses cheveux, son visage et ses vêtements, mais
il n’y prêta aucune attention. Il se fichait de tout sauf de
l’extase qui prenait son corps en otage. Il crut qu’il ne cesserait
jamais d’éjaculer, mais Scott tint bon, ne s’étranglant point. Il
avala jusqu’à la dernière goutte et ne se dégagea que quand les
couilles de Stone eurent fini de se vider. Il se redressa sur ses
talons et releva la tête vers Stone avec une expression repue.

— C’était bon ?
demanda-t-il.

— Tu plaisantes ?
dit Stone avec un petit rire incrédule. T’en penses quoi,
bordel ? Je ne me souviens pas de la dernière fois où j’ai
joui si fort. Ou autant.

— À ton service, dit
Scott avec un clin d’œil, grimaçant quand il se releva, ses genoux
n’appréciant pas du tout. Donc, tu comptes retourner
l’ascenseur ? Tu es top ou bottom ?

Stone avisa intensément
le renflement indubitable dans le pantalon de Scott, puis il releva
les yeux sur le visage de ce dernier et lui balança un petit
sourire narquois.

— Plutôt top, mais pour
toi, bottom. Maintenant, montre-la moi.

Une émotion intense
balaya le visage de Scott, et soudain, ses yeux semblaient
définitivement résolus.

— Je la sors, toi tu te
penches sur ce rocher, dit-il en hochant la tête en direction des
rochers que Stone essayait de débroussailler quand il s’était coupé
la main.

— Oui, monsieur,
répondit Stone en le saluant de la main avant de se rendre vers le
rocher où il laissa tomber son pantalon et son caleçon jusqu’à ses
chevilles.

Il attendit que Scott
soit derrière lui avant de se pencher et d’exposer son cul au
regard de l’autre homme, et aussi à sa queue. Heureusement qu’il
était si excité, car ils n’avaient pas de lubrifiant, et il n’avait
jamais pris de bite dans son cul sans ça avant.

Scott se pencha sur le
dos de Stone.

— Tu sais, murmura-t-il
à son oreille ; Stone tressaillit quand un doigt mouillé se
mit à appuyer contre son anus. C’est la première fois depuis des
lustres que tu me montres le respect que tu me dois, vu mon
rang.

Stone gémit alors que
son anus s’ouvrait sous la pression de sa pénétration.

— Ben, si tu me fais
jouir comme ça à chaque fois…ah…je t’appellerai comme tu
voudras.

— Je ne l’oublierai
pas, dit Scott en riant. Donc, t’es prêt ? Si je ne me
retrouve pas au fond de ton petit cul si serré très vite, je n’vais
pas tenir le coup.

Ne pouvant trouver de
mots alors que ce doigt lui ramonait l’anus, Stone hocha la tête
frénétiquement. Il prit une grande inspiration quand le doigt le
quitta et le bout tout rond et gonflé de la queue de Scott se mit à
appuyer contre son cul. Serrant les dents, il repoussa son corps en
arrière et haleta quand le gland du grand blond le pénétra.

Scott grogna, puis
rit.

— On est gourmand, je
vois. T’aime vraiment les queues, pas vrai ?

— Je croyais qu’on
l’avait déjà confirmé, ça, répondit Stone, à bout de souffle.
Maintenant arrête de parler et baise-moi.

— Avec plaisir.

La pluie se mit à
tomber de plus belle, s’abattant sur leur peau exposée, glissant et
coulant jusqu’au sol, mais Stone s’en fichait. Tout ce qui lui
importait, c’était cette queue toute épaisse et raide qui se
glissait peu à peu dans son cul, et le mec magnifique qui le
possédait. Il pouvait à peine y croire que ça lui arrivait. Comment
diable s’était-il retrouvé ici, bandant pour un homme qu’il croyait
hétéro, et se retrouvant à baiser avec lui sur la plaine de
Salisbury en à peine quelques heures ?

— Putain, dit Scott en
enfonçant ses doigts dans les hanches de Stone. C’est si bon. Si ça
continue comme ça, je vais jouir en deux temps, trois
mouvements.

Stone pouvait sentir
les couilles de l’autre homme contre son périnée. Celui-ci était
enfoui en lui aussi profondément qu’il pouvait, et merde, il le
sentait, ça aussi. Son anus était distendu, et il bandait à
nouveau.

— Attends-moi, dit-il.
Si tu continues comme ça, je vais te rejoindre.

— Hmm ?

Stone tendit la main et
agrippa celle de Scott qu’il déposa ensuite sur sa bite toute
raide.

— Ah, dit le blond,
comprenant enfin. Tu bandes pour moi à nouveau.

— Oui, bordel. Ne le
gaspillons pas, d’accord ?

Il n’eut pas besoin de
le dire deux fois. Scott comprit et ramena sa main sur la hanche de
Stone. Et il utilisa sa poigne comme une sorte de levier pour lui
permettre de mieux ramoner le cul de ce dernier. L’air s’emplit des
gémissements et des grognements des deux hommes quand ils donnèrent
voix à leur plaisir.

Stone appuyait contre
Scott quand celui-ci s’amenait vers lui, et ils trouvèrent
rapidement un rythme effréné, avec pour résultat une intense
stimulation de la prostate de Stone. Il baissa les yeux sur sa
queue toute raide, qui dégoulinait déjà de liquide pré-séminal. Il
était sur le point de jouir, très rapidement. Il le fit savoir à
Scott, puis laissa échapper un râle quand le grand blond se mit à
le baiser plus frénétiquement. Il ne l’aurait pas cru possible.
Mais quand bien même, il ne s’était jamais fait baiser par
quelqu’un d’aussi en forme que Scott.

Il ferma les yeux très
fort et prit appui contre le rocher tandis que Scott ramonait son
cul, en dernière ligne droite vers l’extase. Scott jouit en
premier, enfonçant ses doigts si fort dans les hanches de Stone que
ça laisserait sûrement des bleus, et jurant et grognant alors que
sa queue vidait son sperme tout chaud dans le cul de Stone.

Stone lui emboîta le
pas peu après. Il avait tenu bon autant que possible, mais la force
avec laquelle le blond s’était empalé en lui, et la sensation de sa
grosse queue qui tressaillit en lui, le remplissant de son sperme,
lui fit tomber dans les bras de l’extase. Sa propre queue
tressaillit, déversant son orgasme sur le sol alors que la bite de
Scott continuait de glisser contre ce point qui lui amenait tant de
plaisir. Il laissa échapper un cri, puis frémit.

Après une minute ou
deux, Scott enleva ses mains des hanches de Stone pour ensuite
enrouler ses bras autour du torse de celui-ci et le serrer fort
avant de faire un pas en arrière, sa queue à présent molle glissant
tranquillement du derrière de Stone ce faisant.

— Putain, dit Stone en
se redressant doucement, ses jambes toute molles. C’était…

Il se retourna pour
voir Scott avec une expression béate sur le visage. Il se tint
immobile pendant quelques secondes à regarder Scott avant de
secouer la tête et de sourire.

— Euh, ouais. Ça résume
tout.

— Viens ici.

Ne voulant pas taxer
ses jambes encore toutes molles, Stone s’assit sur le rocher,
faisant fi de sa semi-nudité, et ouvrit les bras. Son cœur battait
la chamade avant que Scott ne s’approche de lui volontairement. Ils
se roulèrent en boule sur le rocher glacé, ressentant à peine le
froid alors que leurs corps étaient toujours si chauds.

S’appuyant contre le
torse de Stone, Scott pencha la tête vers ce dernier et sourit,
avant de s’étirer pour déposer un baiser sur les lèvres de
Stone.

— J’arrive pas à croire
qu’on vient de faire ça.

Stone lui rendit son
sourire, caressant les cheveux de Scott de sa main qui n’était pas
blessée.

— Comment ça ?
Genre, que c’était avec moi, ou que ce soit arrivé ici,
maintenant ?

— Les deux, en fait. Je
te trouvais canon depuis un bail, mais j’avais aucune idée que
t’étais bi. Après l’avoir découvert, j’étais tellement heureux et
excité que j’ai oublié où nous étions, encore moins le fait qu’on
est supposé être au boulot.

— Moi aussi. C’est
bizarre, non ? Mais d’une bonne façon.

— Ah oui.
Définitivement bizarre, mais bien aussi.

Sur ce, Scott reposa sa
tête sur le torse de Stone et ils restèrent ainsi dans un silence
harmonieux pour un petit moment. C’est là que Stone réalisa que la
pluie avait cessé de tomber. Il était tellement dans le moment avec
Scott quand ils baisaient qu’il avait à peine remarqué. Mais à
présent, l’humidité et le froid se mirent à le déranger, et il
décida après une minute qu’ils feraient mieux de se relever et se
rhabiller. Rien qu’une minute de plus…

Soudain, un bruit les
força à s’asseoir et prêter l’oreille. Un hélicoptère.

Échangeant un regard
plein d’effroi, ils se mirent sur pied. Ils se rhabillèrent
rapidement dans leurs uniformes, s’assurant d’avoir l’air décent et
pas fautifs. Et ce ne fut pas un moment de trop ! À peine
eurent-ils remis leurs sacs sur le dos et grimpé hors du fossé que
l’hélico émergea des nuages et se mit à descendre.

Les deux hommes se
dirigèrent vers l’endroit où il atterrit sans piper mot. Ils
n’avaient plus rien à se dire, et sûrement pas avec leurs collègues
dans les parages. Ceux-ci ne pourraient sûrement pas les entendre
au-dessus du vacarme provenant des pales de rotor de l’appareil,
mais ils pourraient lire sur leurs lèvres. Ou interpréter leur
langage corporel.

Stone secoua la tête.
Non, c’était mieux comme ça. La conversation imminente entre eux ne
devrait pas être hâtive et encore moins entendue. Il n’était
toujours pas sûr à cent pour cent des sentiments de Scott, mais vu
ce moment entre eux après le sexe, il soupçonnait que ce dernier ne
souhaitait pas non plus que ce soit une aventure sans
lendemain.

Soudain, la perspective
d’autres exercices avec Scott ne lui sembla pas si horrible, en fin
de compte. Surtout s’ils se retrouvaient en rade. Il se ferait un
devoir, quand même, d’ajouter une bouteille de lubrifiant dans son
sac, au cas où.
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Alors
que Dale s’approchait du club et de ses deux portiers
énormes et à l’allure pas
commode, il fit presque demi-tour pour se tirer très vite de là.
Tout allait trop, beaucoup trop vite. Toutefois, il se força à
mettre un pied devant l’autre et s’amener jusqu’à la porte, puis,
avec un sourire nerveux en direction des portiers, se rendit à
l’intérieur. Il paya les frais d’entrée et déclina l’offre de
déposer son manteau dans le vestiaire. Il y avait de grandes
chances qu’il se dégonfle à un certain point durant la soirée, donc
il ne souhaitait pas risquer de prendre la poudre d’escampette pour
ensuite réaliser qu’il avait oublié son manteau. Surtout vu que le
manteau en question abritait ses clés et pour la maison et pour la
voiture, son téléphone, son porte-monnaie…

En
plus, ça l’aidait à se
cacher un peu. Ça le couvrait du cou – du menton s’il relevait le
col – jusqu’aux chevilles, cachant aussi son jeans noir, son
T-shirt noir, et le corps tout maigre par-dessous. Tout ce dont
quelqu’un verrait, c’étaient ses cheveux noirs un peu en bataille,
ses yeux verts perçant ourlés de crayon kohl, ses trait délicats,
et plus bas, ses chaussures noires à semelles compensées. Dale
était Goth et fier de l’être. Ça resonnait en lui, il comprenait le
pourquoi du comment, donc il pouvait aussi gérer.

Ce qui
le désorientait, par
contre, ce qui ne resonnait pas du tout en lui, c’étaient les
pulsions, les pensées sombres qui l’avaient conduit jusqu’ici, au
Jardin d’Eden, le club BDSM en ville. Il crut qu’il mourrait
d’embarras en recherchant l’adresse sur la toile, et il espérait à
présent dur comme fer que personne ne saurait jamais comment
vérifier l’historique de son navigateur web qu’il avait pris la
peine d’effacer.

Mais
pour Dale, ce fut aussi
un coup double, lui qui était toujours puceau à vingt et un ans, et
qui voulait non seulement être dominé, mais être dominé et aussi
baisé par un homme. Il en avait mis du temps pour arriver à cette
conclusion, d’où le fait d’avoir vingt et un ans et aussi toujours
sa virginité. Ce n’était pas son genre de prendre des décisions
hâtives.
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